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LE     GRAND  DEUIL 

Le   Théâtre  Représente     un   Sallon  ,  d'un  cote 
est    la    porte     de    l'Appartement    de     Madame     le  Blanc 
de    l'autre     celle    de    l'Appartement  de   son   Mari  ,  une  Porte  au  fond; 
tous   les   Acteurs    sont    vêtus   en  Deuil 


SCENE  17 

ADELE  seule 

\\  était    avare   emporte,  il  ne  m'aimait 

guère    mon  Oncle,    eh  bien,    depuis  que 

nous    1  avons    perdus       il     me  semble 

qii  il    était     doux,    bienfaisant      et  que 
Andante 

Violinoi? 
Violino2? 

Violes 

ÀdeJle 
Basso 


je  laime  de  toute  mon  àme    et  <  epcndant 
je  ne  puis  oublier  qu  il    s'opposait  a    m<  1 
mariage    avec     Elorval  que  j  aime  de  ton 
mon  coeur. quoi  que  le  méchant  me  tourmente 
sans  cesse;  ah!  mon  cousin,  mon  ccu«-in  , 


'l'A 


4*2  5 
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mais  ma  pauvre  tante  a  bien    du  chagrin 
tout  le  monde    est    triste  ici,  et  quand 
l'y    pense     je     suis     toujours     prête  a 
pleurer 

SCENE  II 
Adèle  Finette 

Finette  riant 
ah  !  ah  !    rien   n'est   plus   plaisant  . 
Adèle 

qu'avés  vous  donc  pour  rire  ainsi ,  Finette? 

Finette 

il   achevé    sa    toilette  il  a  la  pluss!  drôle 
de   figure,  sans    son   habit  noir 
Adèle 


qui  , 


Finette 


•1 
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votre      COUSin  .       éclatant     de  rire 

Adèle 

ah      cela  est    tout   a  fait  gai 
Fi  n  ette 

non,  mais     c'est  qu'il  est    charmant  en 
Deuil,   et  nfoi     comment  me  trouves  vous? 
j'aime  le  noir  à  la   fureur,  et  je  pense 
que   rien    ne    sied    mieux  . 
Adèle 

moi  je  pense  que  vous  avevS  un  mauvais 
coeur ,  Finette  . 

Finette 

vous    êtes  coiffée   à  ravir  attendes  donc 

elle  lui  arrange  les  cheveux      ah!  si  VOUS  netïeS 

pas  un  enfant  . 

Adèle 

un  enfant  à  quinze  ans  ,  Mademoiselle. 


S  Finette 
je   vous  d&n.fiè*ai's   un    secret . 
Adèle 

un  secret;    ah!    parle  vite,  ma  petite  tonne 
je  n  ai  jamais   ete    curieuse, mais  quand 
il    sagit    ci  un    secret  je  ne  suis  pas 
heureuse   que  je  ne  le  sache 

Finette 
et  moi    que  je  ne  le  dise 

Adèle 

soyons   donc  heureuses  toutes  les   deux  , 
ma  bonne 

Finette 

vous    aimes  bien    votre    Cousin  ? 

Adèle. 
Florval  !    de  tout    mon  coeur 
Finette 

et  vous  voudries  bien  qu  il  fut  votre 
mari  ? 

Adèle 

aujourdhui   si  cela  est  possible  ma  bonne 
Finette 

mafoi,  dans  quelques  jours, nous  pourrions 
bien  troquer  nos  robes  de  Deuil  contre 
des   habits   de  £ïoces 

Adèle 

comment    cela    ma    bonne  ? 

Finette 
votre    Oncle    n'est    pas  mort. 

Adèle 

il  n'est  pas  mort!    oh!  je    cours  le  dire 
a    ma  Tante  


Finette  l'arrêtant 
doucement  elle  est  morte,  votre  Tante 
Adèle 

comment    ma    Tante    est  morte! 

Finette 
écoutes    moi  .  .  .  . 

Adèle 

ah!    bon  dieu',  je  ne  sais  plus   ou  j'en 
suis  . 

Finette 

Madame  le  Blanc  n  opposait  a  votre 
mariage  que  les  refus  continuels  de  .son 
mari  ? 

Adèle 

sans  doute 

Finette 

d  un  autre    cote   le  mari    n  opposait  .iu 
mariage   de   son   neveu  Florval   avec  vous 
que  les  refus    de  sa   femme  ? 
Adèle 

cela    est  vrai 

Finette 

eh  bien, Madame    le    Blanc    croyant  lOfl 
époux    mort    n'a  plus   Je   prétexte*   y  ir 
refuser    votre    main    a  Horval 
Adèle  1 

sans  doute 

Finette 

et  le.  mari     Bfl      rojanl     veut    ne  peut 

étayer  se*  refùi  de  la  mauvaiti  »olawé 

de    sa  femme 

Adèle 


'2  G 

cela    est  vrai 

Finette  7. 
une  fois,    vous   et  Florval   unis  de  leur' 
consentement  ,  je   vous    marie    et   je  les 
ressucite    de  ma  pleine  autorité 

Adèle  vivement 

l  c  est  charmant   se  reprenant   s aves  vous  que 
cela  est  affreux,  Finette,   et  que  je  ne  veux 
point  du  tout  me  mêler  de  cette  intrigue 
Finette 

ah!  vous  ne  vous  feres  pas    prier  pour 
le  dénouement 

Adèle 

leur     faire   croire    a  tous   deux  .... 
Finette 

eh  pourquoi  refuser  a  des  tendres  époux 
j7  Allegro  Risoluto 

Violino  i? 

Violino  2° 

Violes 

Flautti 

Clarinetti 

Corni  in 
Mi  }> 

Finette 
Easso 


ce  petit  moment  de  bonheur,  aussi  vieux 
aussi  mechans,  aussi  avare  lun  que  1  autre 
maries  depuis  36  ans,  il  y  en  a  20  qu  ils 
se  boudent,  10  qu'ils   se  querellent,  et  6 
qu  ils  sont  sur  le  point  d  en   venir  aux 
mains,  ajoutes  à  cela  qu  ils  héritent  1  un  de 
1  autre,  et  juges  de  la  sincérité  de  leur 
chagrin      votre    Oncle   est  malade  aux 
Eaux,  la  nouvelle  de  sa  mort  que  Crispin 
nous  a  fait  parvenir,  n'a  pas  du  surprendre 
votre  Tante    et   cette  main   a   trace  au 
malheureux  le  Blanc     le  lamentable 

récit    de   la  perte  qu'il  venait  de  faire 

de  son  épouse 

Adèle 

mais  en  vérité,  je  ne  sais  si   je  dois  .... 
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SCENE  IV 


les  Précedens  Crispin 
(en  Pleureuse    Crêpe   a  lEpee  et  au  ChapeauJ 

Finette 

eh!    tien    mon    cher     Crispin?  quelles 
nouvelles 

Crispin 

tout  va  bien,...  mais  ne  perdons  pas 
de  tems  car  il  est  précieux,  qu^i  effet 
a  produit    mon    epitre  ? 

Florval 

en  apprenant  la  fausse  nouvelle  de  la  mort 
de  son  Mari  Madame  est  tombée  dans  un 
désespoir  

Crispin 

■dent    eJîe    serait    morte    subitement,  si 


elle    n'eut  point  hérite 

Fin  ette 
et    ma   lettre  ? 

Crispin 

excellente.  . .  notre  veuf  a  beaucoup  pleur* 
en  la  lisant  et  en  deux  traits  de  plume 
il  a  calculé  au  bas  ,  tout  en  sanglotant  , 
qu'il  était  posseseur  de  36  Mille  francs 
de  rente  apresent  sa  douleur  est  plus 
calme  

Finette 
oui  ...  plus  ...  plus  gai 

Crispin 

et  la  veuve 

Florval 

pour   la  première  fois  jt  lui    ai  entendu 


dise  du  bien  de  son  mari 
Crispin 

h!  ce  n  est  pas   la  première  qu'on  meut 
dans    une    Oraison  funèbre 
Finette 

mais  a  cote  de  l'éloge  elle  plaçait  toujours 
défaut  comme  pour  égaliser  la  balance 
Crispin 

c  est  une  petite    manière   de  consolation 
toute   conjugale  , 

Finette 

enfin  elle  a  pris  le  grand  Deuil,  et  nous 
avons  suivi      son  exemple  . 

Crispinv 

Pour  moi  sentant  bien    la  nécessité  de  ma 
présence   ici  pour  confirmer  la  mort  de 
notre  viel   Oncle,  et  celle  de  son  séjour 
aux  Eaux,  pour  qu'il  ne  puisse  nuire  a  nos 
projets,    j'ai  gagne  un  Médecin  qui  l'a 
effraye  des  dangers  de  vojager,j'ai  profite 
de  son  avarice  pour  hâter  mon  retour  , 
épuisant  la  Cave  de  1  Auberge ,  grossissant 
le  Mémoire  en  proportion,  il  s'est  décidé, 
a   acquitter  1  emprunt  qu  il  avait  fait  auprès 
de  vous  de  mes  services  ,  et  m'a   prie  de 
revenir  ici,   pourvoir  si  les   Scelles  sont 
exactement  poses  .  on  doit  le  retenir  encore 
huit  jours  ,    mais  il  faut  des  ce  soir  arracher 
le  consentement  de  la  Tante   a  Florval  et 
partir  des  demain  pour  obtenir  celui  de  1  Oncle 
Adèle 

partir    des  demain 

Florval 

pour  assurer    notre  bonheur 

Crispin 
et   a  son  retour  ,   la  Noce 

Adèle  vivement 

et  a  son  retour...  Florval.il  faut  revenir 
après     demain    entendes    vous  ? 


4-J 

llorval 

Adèle  ne  doute  pas  de  mon  impatienrt- 

Fi  nette    a  Crispin 
nous   avons   deja   hazardés  quelques  mots 
de  mariage,  mais  Madame    ne  peut 
entendre  parler  d'engagements  cela 
renouvelle  'sa  peine 
Crispin 

pauvre    femme  .  .  .  elle  me  déchire  le 
coeur...  je  me  sens  .  .  .  une  soif 
dévorante,    je  vole  a   l 'Office,  je  fais 
sauter   un  bouchon   de  Champagne  je 
bois  a  vous,   a  nos  succès,  et  je  revient 
pleurer   avec    la  Tante,  rire   avec  le 
Neveu   et  terminer   votre   affaire  eu  un 
clin    d'oeil       '  ( fausse  sortie  \ 
Eh  vite,  vite,  vite,  dépêchons,  I  ennei  l'- 
approche  Madame  le  Blanc  est    >ur  la 
Terrasse;     vous  le   mouchoir    sur  les 
jeux,   vous  la  téte    appniee  sur  la  main, 
et  moi    ici  dans  une  attitude  Théâtrale 

f^il    s'a^.puye    contre  une  Coulis-e 

Fi  nette 
E'Ie    entre  ,   attention  . 

SCENE  Vm.e 

Les    Précédens     Mn.ie   le  BlaQC 

Mn.ie  le  Ma  ne    sans  *>ir  Crin 

Florval!  .  .  .Adèle.'.,  ah',    rooa    •  la 
tous  deux....     pouves     vous  hieii 
m'abandonner   dans   la  siP:.>*n  n 
suis,   et  me  laisser   ainsi   seuli    f.,i .  -  m.i 
douleur  . 

Adèle    (.  P.rt  ) 
Ma  pauvre   Tante  . 

Klor\,il 

Nous  la  partageoaji   Madame,  <t  no«« 

craignons    il'.nif  ninitt-r    \ov   CaagrÎM  •■ 
vous    laissant    appercevoir   le  notrr 


Mm.e  le  Blanc 
je    viens  de  parcourir   les    lieux    ou  il 
aimait    a     m'acompagner  ,    et   plus  je 
me  suis   avancée,  dans  le    Parc,  plus 
jx  ai    senti  ....  la  nécessite  de  la   coupe  ■ 
des    grands    Maronniers ,   a  la   quelle  il 
s  est    toujours  opposée 
Floral 

Elle  peut   vous  être    fort  avantageuse 

Mni.e  le  Blanc 
Ah  I  ne  me  parles   pas   d'intérêt,  je  suis 
toute    entière  aux  regrets  de   la  perte 
cruelle  que  je  viens    de   faire  ....  mais 
ne  me   conseilles    vous    pas  de  vendre 
la    petite  Ferme 

Adèle 

Q>ioi,  ma  Tante,  cet  endroit  délicieux 
ou  nous  allions  souvent  dejuner,  mon 
Cousin    et   moi  . 

Mm.e  le  Blanc 
Taises    vous  ,  petite    sotte  ,    mon  Mari 
n'avait    qu  un    défaut     celui      de  -me 
contrarier  a   tout     momens,     et  vous 
réveilles   ma  douleur  en   me  rappellant 
sans    cesse    le    pauvre  homme 
Finette 

Je  vous    assure,  Madame,    que  notre 
intention    est  plutôt    de   travailler  a  vous 
le    faire    oublier,    et    nous   ne  doutons 
point    du   prompt    succès    de    nos  soins 
et    de  notre    tendre  attention 

M™.e  le  Blanc 
Je   ne   veux   rien   qui   puisse  me  distraire 
d  un  souvenir    cher    et    cruel  . 

iCrispin  toujours  dans  la  ironie  position  pousse  un 
long  soupir  1     ah  ! 

Mm5  le    Blanc  - 
Qu'entends  _  je 

Yinette 


HelasI     c'est  Crispin 

Floval 
Helas  \     c  est  Crispin 
Crispin 

Helas  1   oui    c'est   Crispin,   qui  vient 
confirmer    votre  malheur 

M'Ve  le  Blanc 
Affreux  moment 

Florval 
Madame ....  du  courage 
Adèle 

Oh!   je  vais   tout  lui   dire    d  abord 
Finette      a  Adèle 

Chut!  ...      (a   Madame  le  Blancj  songes  que 

vous    hérites  Madame 

Mm.e  le    BlanC   (articulant    a  prinej 

Approche  ....  Crispin  . . . .  et . ..et. . .  rend 
moi    compte  .... 

Crispin 

Helas     qu  exiges    vous    de   moi  . 

Mm.e  le  Blanc 
Rends    moi    compte  .  .  . 
Crispin 

Non   Madame  je  ne  pourrai  jamais 

M™e  le  Blanc 
Et  rends    moi    compte   des    effets  du 
pauvre    défunt  . 

CriSpin      (  a  part  J 
Diable?      haut      tout    est    en  ordre 
Madame,  en    arrivant  aux    Eaux,  nous 
fumes   d  abord    chez    le  Médecin 

Mm.e   le  Blanc 
11    avait    emporte    son     porte  feuille 

CriSpin    f  feignant    de    ne  pas  entendre  J 

Celui    ci    lui  prit  d'abord  la  main  et  fit . .  . 
remarques   bien  cela  fil  tate  le  poulxa M^eBl; 
une  grimace  qui ,  voves  vous,  voulait  dire 
.  .  .  voila  qui  n'annonce  rien  de  bon,  cela 
ne  vous  mènera  pas  lom,    et    je  ne 


vous   garanti  pas   envie    dans  trois  'jours" 
cependant    il   lui     ordonna    de     boire  a 
la    Fontaine   quatre  fois  dans  la  matinée 
et  de    se  promener    en  long  et  en  large 

Mm.e  le  Blanc 
en   long  et   en  large 

Andante 


Crispin 

ce  qu'il  fit  ponctuellement  pendant  cinq 

jours   et   le   sixième  .... 

Florval  et  Finette 
et    le   sixième  ? 

Mm.e  le  Blanc 
Le    sixième  . 


Basso 
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Crispin 

Tel  fut  la  fin    a  part     du    plus  avare 
haut    du    plus    bienfaisant  époux, 
votre   nom   errait  sans  cesse  sur  ses  lèvres 
avec    son  dernier  soupir,   et  je   lui  ai 
entendu  dire  fort    intelligiblement ,  mon 
cher  Crispin,   dis   a  mon  épouse  chérie 

M"1.6  le    BlailC     (avec  attendrissement^ 
son  épouse  chérie 

Crispîn 

Qu  elle   te  remette  pour  tes  bons  et  loyaux 
services   vingt  louis  que 

Mme  le  Blanc 
Ah  1  ah  \    ce   garçon  la  me  fera  mourir 
avec  son  cruel  récit  .... 

Crispin 

Veuilles    écouter     ses  dernières  paroles ..  . 
et  recommande  lui  de  reparer  mes  torts 
envers   mon  Neveu  et  Adèle,  et  de  les 
unir  au  plustot 

M.m.e  le  Blanc 
Finis,  finis,  Crispin,  je  n'en  puis  entendre 
d  avantage,  peut  on  ménager  si  peu  ma 
sensibilité  ,  ah!  mes  nerfs,  mes  nerfs.  .  '. 

CTÎSpïn    (a  part  ) 

Ses  accès  de  douleur  lui  prennent  toujours 
fort  a  propos 

>Ims  le  Blanc 
Fî orval ,  faites  sortir  votre  Valet,  sa  présence 
déchire  mon  cœur,  je  ne  puis  la  supporter... 

Crispin 
Je  sors  Madame 

M".6   le  Blanc 
Et  vous  ma  Nièce,  rentrés,  je  vais  retourner 
au   Parc,  je  veux  y   être  seule  . 

Finette 
Avec   votre  douleur 

Mm.e   le  Blanc 
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Non,  avec  Florval  a  qui  je  veux  parkr 
d  affaires  importantes 

Florval    f«  part 
Bon!  c'est  sans  doute  de  mon  Mariage 

M*?  le  Blanc 
Venes  mon  ami,  j'ai  a  vous  dire  des  choses 
de  la  dernière  conséquence 

CriSpin  bas  a  Florval 

N  ailes  pas  vous  trahir,  et  armés  vous  des 
dernières  volontés    de  votre  Oncle  . 

Florval  donne  la  main  a   M?  le  Blanc  et  larcompa^fau  Parc 

SCENE  VlT 

Crispin  Finette 
Crispin 

Les  voila  sortis ,  bon.   le  consentement 
de  la  Tante  obtenu,  nous   aurons  bientôt 
celui  de  1  Oncle,  ainsi  nous  pouvons 
regarder  ce  mariage  la  comme  conclu 
maintenant  nous  ne    ferions    pas  mal  de 
songer  au  notre  .  qu  en  dis  tu  friponne? 

Finette 
Tû  veux  donc  épouser 

Crispin 
Oui  je  suis  resigne 

Finette 
Quel   sublime    effort  ! 

Crispin 

Cependant  si  j'étais   jaloux   je  ne  lemil 
pas  tout  a  fait  tranquille 
Fi  nette 

Ah!  ah!  Monsieur  Crispin  mentit  injure 

Crispin 
Ma  foi  .... 

Finette 

Eh!    quel   est    le    mort.l   qui   a   pu  lui 
porter  ombrage 

Crispin 


66 

Oh!  c'est  un  rival  dangereux  que  je  ~ 
redoute  beaucoup 

Finette 
Quel   est  il  enfin 

Crispin 

Notre  maitre    Monsieur  le  Blanc 

Finette  nant 
Ah!  bon  dieu  quelle  idée 
Crispin 

Tu  crois  que  je  plaisante,  mais  )  ai  surpris 
plus  dune  fois  le  vieux  rusé,  te  fixant 
avec  des  regards,  ou  il  y  avait  plus  que 
de  la  bienveillance,  au  reste  je  consens 
a  étouffer  tous  ces  petits  scrupules,  et  je 
veux  bien  vous  associer  a  mon  sort 
^  Andante 
Violino  l 


Finétte 

c  est   très  heureux...  ah   ca  dis  moi, 
qu'apporte  tu   en   Mariage  ! 
Crispin 

Un  fond  de  tendresse  prodigieux,  l'arriére  des 
gages  qui  me  sont  dus  depuis  cinq  ans,  déplus 
un  esprit  c\  intrigue  qui  sait  se  plier  a  tout,' 
une  pénétration,  une  activité  qui  ne  sont 
jamais  en  défaut,  et  par  dessus  tout  cela  la 
conscience  du  monde  la  moins  difficile  et 
la  mieux  accommodante  une  Dot  comme 
celle  la  n'en  vaut  elle  pas  bien  une  autre? 
Finette 

Tout   cela  est  fort  bien,   mais  faisons 
d  abord    nos  conventions 


Violino  2? 


Violes 


Clarinetto  i°. 


Cîarinetto  2 


Corni  inUt 


Finette 


Crispin 


Basse.  ht 
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SCENE  VILT 

Les  mêmes,  Florval  . 
Florval     sortant  de  le  chambre  de  M'!  te 

-Blanc  entend  M^le  Blanc  lui  dire) 
Vous  m'entendes  Florval, 

Florval. 
O  ui   Madame  . 

M*!'  le  Blanc  (Parlant  toujours  de  son  apparte1^ 
Je  vais  me  reposer  un  peu  aves  soins 

je  vous  prie  qu'on  ne  fasse  point  de  bruit 

dans  le  Sallon  . 

Finette 
Il  parait  hors  de  lui. 

Cris  pin  (a  Finette.) 
C'est  l'excès  de  la  joie,  mon  enfant  a 
Florval  eh!bien!tout  est  fini  sans  doute? 
Florval 

Mes  amis^je  suis  un  homme  perdu 
Finette 

Bah! 

Crispin 

Comment  donc? 

Fiorval 

Vous  ne  saunes  vous   faire  une  idée  de 
mon   malheur  . 

Finette 
Qui  y  a  til  donc  de  nouveau; 

Crispin 

Je  tremble 

Florval 

A.  peine  arrive  dans  la  grande  allée  du 
jardin  j'ai  voulu  parler  de  rrtôu  mariage 
a  Madame  le  Blanc  mais  des  le  premier 
mot  elle,  ma  interronpu  peur  m 'entré  tenir 
de  sa  situation  de  ses  affaires  et  me  re_ 
gardant  dun  air  langoureux... 


J'Florv^l  m'a  i\  Ile  dit  .. .  .me  voila  veuv,-7 
«le.  croiriez  vous,  je  me  trouve  dans  une 
«solitude  effrayante 

Crispin 

La  pauvre  femme 

Florval 

«Ma  fortune  est  considérable. 

Finette 

C  est  la  première  fois  qu'elle  en  convient 
Florval 

"Comment  suffire  aux  soin*  de  tout  genre 
«dont  je  vais  être  accablée,  je  serai  la  du  . 
*.pe  de  mon  inexpérience. 

Crispin 

Sons  inexpérience! 

Flor\ al 

((Il  me  faudrait  quelqu'un  qui.... 

Oui  Madame  ai  je  répondu  une  tnpèce 
d  Intendant . . 

''Non  pas  un  ami  sincère  et  véritable* 

Oui  un  homme  d'affaire  enfin  . 

"Non  pas  un  autre  moi  nr.-mc  et  cc-st 

«  sur  voua  Florval  

Crispin 

Ah  mon  dieu  ! 

Florval 

Enfin  que  vous  diraia-je  !  -4.   ert< 

anéanti. je  n'ai  su  que  lui  répondre  j*igaa 
_re  comment  ell<-  ^  inl  rp  ti  mon  lilcau 
-ce  mai»  ce  qu'il  .>  l<  >ur  \  •  t  qu'elle 
m'a  fait  une  eapèae  de  déclaration  mil 

mon  état  mes  amis   ju^es  JUgej   VoUJ  mr. 
-me   si  je   suis   pas    le    plu»   malieun  11 
de  tous  l»s  li  ri  mines  . 

Fioétte 

\ii  n'a  t. elle  pas  iccompaçnn  c  eL  duiv 


ds.    ses  aiTs    favoris   qu'elle   chante  a 
tout  propos  . 

Crispin. 

Miséricorde  !   

Finette  (gravement) 
Je   présente  mes  respects  tres_humbles 
au  Maître  _de  le  Maison. 

Florval. 

Q  ue  fa  i re?  que  devenir  l 
Fluette. 

Cette  Ferre  est  fort  belle,  et  trente  six 
nulle  francs  le  fente,  oter-t  au  moins  36 
ans  u  M™e  I e  Blanc  . 

FlorvcJ. 

Eet_ce  donc  k  màmenit  Je  plaisanter  je 
suis  au   suplice  - 

F.< V ett e  .  (à  Crispin  . ) 
Eh  bien  tu  gardes  k  silence 

Crïspiii 
Le  coup  m'a  étourdi., 
;  Florval 
Vite,  un  raoHr.  . 

Crispir. 
Je  suis  confondu. 

Finette 

Cn  trait  de  ton  génie  . 

Crispin 

Ne  perdons  pas  courage  heu  reusement _ 
nous  avons  du  tems   et  notre  oncle  doit 
rester  encore  huit   jours  aux  eaux  . .  .  .  il 
faudrait  ....attendes  

scène  viirr 

Les  prtcedtns,  le  Blane 
le  Blanc  (dans  Le  fond  a  demi  voixj 
Je  n'ai  pu  résister  a  mon  inquiétude 

Crispin,,  . 


Crispin.  avec  entousiasme 
Excellente  idée. 

le  Blanc,  de  même 
Et  j'ai,  voulu  voir  ,  par  moi  même  si  tout 
était  en  ordre  ici. 

Crispin. 
Bon!  nous  voici  hors  d'affaires  . 
le  Blanc     sapproche  lentement  pendant- qu'ils 
réfléchissent  mais  il  ne  peut  retenir  sa  toux;  et  ils 
L'pptrsoivent  . 

Florval. 

C  'est  mon  oncle  ! 

Crispin. 

C'est  le  diable  ! 

Finette. 

Nous  somme.-  perdus! 

le  Blanc. 

Ebï  bonjour,  mes  anus  vous  *ie  vous  at- 
tendiez guère  au  plaisir  de  me  voir  au- 
jourd'hui . 

Finette. 
Non  je  vous  jure. 

le  Blanc. 
Mais  qu'est  ce  ?  je  vous   trouve  tout 
pétrifie,  ne    dirait  .on_.pas  que  j'arrive 

de  l'autre  monde  qu'aves  vous  donc 

mon  Neveu  . 

Florval. 

Mon   Oncle  Jfa  part)  .  Ah!  ciel, (il  pousse 

_un_  profond  soupir  et  s*enva  .j 
le  Blane. 
Et  vous  Finette  . 

".     Finette.  —  .  _\ 

Oh!  ciel, (elle  pousf?  un  profond  soupir  et  s'envaj 

le  Blane.  à  part  . 
Il  paraît  qu'ils  ne  sont  pas  encore  consoles,  ici  • 
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SCÈNE  1X7* 
le  Blanc, Crispin . 
le  Blanc. 

Dis    moi   Cri  s  pi  il  ?  

Crus  nui . 

Ah!  ciel!(il  pousse  un  profond  soupir  et  s  enva^ 

le  Blanc. Ça  part) 
Il  fout  bien  que  je  me   chagrine  aussi 

 Ah!ciel!elle  n'est  plus  

Crispin.  a  part 
Je   tremble   qu'elle  n'entre. 

le  Blanc  . 

Elle  n'est  plu-  !  

Crïsnin  .  (l'interrompant) 
O   dieu!.. ....permettes   donc  (il  le  regard^ 

Vous   êtes   fort  mal,  il  faudrait  entrer 
dans    votre  appartement ,  et  vous  mettre 
..au   lit  a  l'instant  même*. 

lé  Blanc 

No  u^  Crispi  n  non^  je  me  sens  bien  (il 
sassiedj  Finette   ne  m'a  point   donne  de 

détails   di  moi  

Crispin. 

Monsieur,.. -elle  est  morte   de  du. 

ne  de  elle   es*  morte  morte 

s  ub  itimens  . 

le  Blanc. 

S  ubitemens  . 

Crispin  • 

Je  ne  sais   comment   le   bruit   de  votre 

mort  aux   eaux    c'est  rt  pe  ndu  ici   et 

la  révolution   quelle  lui  a  causée..   ..  Jj 
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le  Blanc. 

Hlle;  est  morte  de  douleur  Allons  H 

faut  que  je  pleure  . 

Crispin  regarde  avec  inquiétude  du  roie  dt 
l'appartement  de  Madame  le  Blanc,  a  part 

Si  elle  l'entend  tout  est  perdu  (le filan 
tousse)  Paix  ,  paix  ,  tousse-s  K\,,v<  plus  bas, 
vous  \ovis   fatigues  lapoitrine 

le  Blanc  ^savancant  vers  lr.pj>arteme:.t  de  M  feu  \  e 
Que  veux  tu  mon   ami  le  chagrin  .... 

redouble  mes  infirmités  

CriSpln.  le  ramenant  avec  Buter a  du  l  Dl       <  J 
Je  connais  votre  b«m  cieur,  fa  part J  S'il 
pouvait  donner  dans  ie-   pit-ue  . 

IC  Blanc. 

Eh   bien  ? 

Crispin. 

Ch  ut  on  pourrait  noua  enti-r.on  ...  . 
Mademoiselle  Fraetà  ?|  L  Bl  •  ;  -.t  1 
tousser YRetenes  rou«  retenes  \  >u« 

le  Blanc- 

Mademoiselle    Fillette  ? 

Cri  su  in. 

Vous   lui   BViefl   pr  >mis  IUH 

le  Blan< 

Jt  lui  en  ai  fuit  une  p'**  ae*  •  «•  verbal** 

Criipio 

Eh  bien    ,es   veux   et  >.i    |o|   *  »  aient 

enflammes  mon     *  ur  • 

h  Blanc. 

Commun    M.iruud,  tu   a^    ■  - 


#0 

Cristnn . 

j^io»,.;  .  . 

le  Blanc- 

Une  Pille  née  de  parent,  honnêtes   ,  une 
î  .'le  <p.'   je  regarde  plus  fconïme  itue,  amie, 
inie  onîime  ave  .suivante.  .  .  :Une  fille, 
e»-Hn.,  ...    (  Sur  h,  quelle,  j'ai 

île*  vuc<  (  i,;:ui  j  Qui  m'a  aillée  dans 
mon  cotimuTcc  et  qui  entend  fort  bien 
cette    partit,    la  .  .  .  :r  *  ,  J  .,  ■ 

Cri  s  pin  . 

Je  nâen  dout*  point  ,  pr.ais  I  'Amour  col- 
rulc  t-ii  les  distances  ?  ...  Je  suis  bien 
oani  de         teinerite  . 

lé  blanc 

Comment  cela  ? 

Crispin  • 

Depuis   La  m<,rt  de    Madame  elle  ne.  veut 

pm-  elle   tntèridre  parler  de  mariage.  

elle   ma  donni    mon  congé.  ... 

le  Blanc. 

Ah  !  ah  ! 

Crispin  . 

Elle  veuf    vous   consacrer  .ses  jours  et 
ne.  tous! abandonner  jamais  . 

le  Blanc. 
Cést  fort  bien  raisonner  . 

Cl'isBl'n  (a  pari  ) 
Morbieu  si  je  pouvais  réussir  ! 

le  Blanc. 
Kllc  est     harmante  et ...  .  (a  part ")  Voyons 
>i  tout  est  en  ordre  dans  1  appartement  de  la  ._L 


défunte . 

Cris  pin  . 

Eh  bien  ,  ou  ailes  vous  donc  ( 

le  Blanc. 

C  est.  trop  inè  distraire  de  mes  regrets  je 
veux  me  concentres  dans  ma  douleur. 
Crispin  . 

Oîeiel   que    faire,  (nu  wome 


ou  il  tient  ta 


clef  Crispin  fait  un  mouvement  de  surprime)  Ah!.. 

le  B 1  an  C_  s  arrêtant. 
Queswce  ?    ( Crispin  le  prenant  àisterreusen&u 
par  \&  maiu  s'approche  du  Cabine»  sur  La  point,  du 
pieds  et  place  son  orielle  contre  la  serrure  .j 
Que  fait  tu  donc  ? 

Crispin. 

Vous  n/aves   »~ien  entendue." 

le  Blanc. 

rien  . 

Crispin  a  part  . ,  ;  ; 
Ni  moi  f  rnmt)  Un  bruit  d'argent  .....  j 
le  Blanc. 

D  argent  (a  par!  )  E  t  mes   deux  toilii 

eeû.s  qui  sont  caches  - 

Crispin. 

TV  , 

^on,  non,  je  me  trompa';',  entres  dans 

i  appartement  de  Madame. 

  le  Blanc. 

Mais   laisse  moi  écouter  

..  ._  Crisp  in . 
Non,  vous  dis-je,  daifleure  vous  aves  lu  l 'et 
le  Blanc  '  \ 

Oui  mms  .voyons  la  Serrure  - 


Cris  pin . 

La  Serrure.  .  .nu  foi  il  sembieroit.- 

-  -  que  (Il  examine.) 

le  Blanc,  (a  part.) 

Je  tremble  il  faut  que  j  entre  ,  que  je  compte 
que  je  recompte..  .  (  haut.)  Reste-  icr  crispin , 
et  tais  en  sorte  que  personne  ne  tv.e  derrange 
je  vais  revenir  a  l'instant. 

SCENE  Xe.,ne 
Crisnin  seul. 

Que  faire  t  ils  peuvent  se  rencontres  d'un 
moment  a  l'autre  (  i^  court  ver  la  porte.)  Point 
do  verrou  x  '  Ah  î  Povero  .  .  .  .Nous  sommes 
perdu?  f  se  reprenant  avec  enthousiasme^  perdus! 
...et  cet  esprit  d  intrigue .  ce  génie  ferti- 
le en  invention  ?Crispin!  Crispin!  courage 
mon  ami,  eest.au  fort  delà  tempête  que  le 
Pt  lotte  développe  ses  ta!ens,of  si  mon  projet  

SCENE  xr.me 

Crispin,  Finette,  Florval . 
Crispin. 

Eh  !  arrives  donc  !..  . 

Florval. 

Je  n'est  plus  de  re  source  ! 

Crisnin. 

Nous  touchons  au  moment  du  triomphe  . 

Finette  . 
Q  ue  veux  tu  dire  ? 
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Cris  j>  in. 

Chut!...  paix!...  BOUS  sommes   entre  deux 
feux  (a  Florval.) VOUS   êtes  aune'  de  la  \eu- 
ve,  (a  Finette.)  des  longtems  le  veuf  a  pour 
toi  de  tendres   somt  imens(a  1»  lorvaL)\ou« 
avez  de  l'esprit  et  de  l'expérience  (.  I  nette) 
Toi  de  la  finesse  et  de  la  coquetterie  .(a- 
Florval.)  Profites  de  la  bonne  volonté  de  la 
Tente. fa  Finette.)  achevé  de  faire  tourner 
la   tete  a  notre   Oncle,  et  si   vous  pouw's 
obtenir  

Finette . 

Je  te  <  ompran  . 

Florval  . 

Je  devine  ton  pr  bjet .  f  M  '•'  l«  Blanc  sort 
de  son   apparteine.nl  .) 

Fi  nette  . 
En   \ou  i  bien  une  autre  . 

Crisnin  (a  Fit  r 

Restes  et   taches  de  l 'éloigner  d'.<.  . 

scène  xirr 

L«    Précède»    M"-  le  BlcUlC 

\r."Lie  MftDC 
Ah'  \<Mla  Florval  fa  parfw) il  ne  vienl 

une  idée  je   ne  sui'.  pas   ftM  h<-  qu  il 

qu'il  me  reste  encore  quelque*  tai„  | 

une   \oiX    ajrt  e  jhie  . 

i  lorval  (  a  p  in  ) 

En    v  >i  l  i    pouf     "e   ht  ure  . 


Crispin . 

il  faut  absolument  

Finette. 

Aa  Pare  

Mnf  le  Blanc. 

Amenons  adroitement  1  occasion  de  lui 
chanter  une  .Romance. 

Finette. 

Le  teins  est  s  u  perbe ,  M  a  do  me,  le  Soleil 
prêt  a  se  coucher.  Vous  devries  

Florval. 

Et  la  fraîcheur  délicieuse  ! 

M  vie  Blanc. 

Non  j  ai  a  vdus  dire  quelque  chose  qui 
a  rapport  ave<  ce  Salion  et  le  Cabinet 
du  dc'funs  

Crispin. 

A\  e. . .  aye  

Finette.  (*  part.) 

1 1   va  l'entendre  • 

Florval.  (a  part.) 
Il   va   sortir  . 

Mm.ele  Blanc.(sassayant:) 

On  aime  a  ce  rappelier  de.-,  souve  _ 
nirs  doux  .et  painibles . 

Tons  les  Trois . 

Eh  !  bien!. Madame  ? 

MmMe  Blanc. 
.  Noos  avions  quelque  fois  de  petites  alter- 
cations le"de£uns  et  moi, il  étais  un  peu  vif  


Tous  les  Trois . 

B (-au coup  Apres  ? 

M11:*  le  Blanc. 

A  lu  suite  dune  querelle,  violente  il  ; 
renfermais   dans   son  Cabinet  

Tous  les  Trois  . 
Dans  le  Cabinet  ?. . . 

Mm.ele  Blanc. 

LÙ  ou  en    étais   je  ?  • 

Crispin  . 

Votre  Mari  est  dans  le  Cabinet  . 

M'^-îe  Blanc. 

AhJ  oui,  mois  qui  suis  bonne  et  toujou 
la  première  a  pardonner  je  nus  douce 
ment  porter  ici  ma  Harpe  ^-je  prélude,  e 
chante  un  air  que  je  vais  \ous  donner  < 
plaisir  dentehdro, 

FIOfNol.fa  part.) 

Miserici  rdo' 

Finette . 
Nous  sommes   pris  . 

Cris  pin  . 

Madame  il  }  à  de  l'echo  dans  le  Par< 
M".ele  Bla!nc.(^!^,  et  àkMeà 
Entends  la   voix  ........ 

Fille  ttÇ .(  1  '  i  nt  e  r  f  om  p  a  n  t 
Si  vous  prenies  un  ton  plus  bas,  Madame 
M"le  le  Blanc. 

Entends    la  wnx  (le  Blanc  tousse xL 

-    le  Cabinet»)  Ù  Dieu!  on  a   t  ousse  dan  s  < 


Cabinet   et  j'ai  cru  reconnaître  

Florvaî  . 

Votre  imagination  troublée. 

Finette. 

Cela  est  inpossible. 

Cris  pin. 

C  est  moi  Madame  (il  tousse)  hem.' hem.'. 
...le  Défunt  m'a  laissé  une  partie  de  son 

Astme  hem.'.,  hem.'...  vous  voyés  bien 

que  c  est  moi   qui   tousse  . 

SCENE  XIIPT6 

Les  Précédons    Adèle  (^Aacourant.) 

Adèle. 

Ah'bon  Dieu  que  je  suis  contente!  est-il 
bien   vrai  qu  il  est  arrive'  ? 

Crispin  et  Finette. 

Taises  vous  donc. 

Florval.  (bas.) 

Vous  nous   perdes  . 

MeTe  le  Blanc 

Que   veut-elle  dire  ! 

Adèle  (a  sa  Tante.) 
Croies  que  cést   bien   maigre  .' 

Finette . 

Oh!  le  petit  Démon  ? 

Cris  pin  . 

Quel  égarement  dans  ces  )cux. 

Finette  . 

Elle  se   trouve   mal  . 

Adèle. 

Je    veux    quelle   me   pardonne  . 

Florval 


Florval  (a  If»  leBlancj 
Le  chagrin  égare  son   esprit  . 

Adèle. 

Il  faut  que  je  lui  parle  . 

Crispin  (a  «TU  Blanc) 
Imposes   lui   silence  . 

Adèle  . 

Ma  Tente  

Meme le  Blanc. 

Expliques   vous  Mademoiselle 

Adèle  . 

Je  ne  suis  pas    coupable  et  

Finette  (  à  part.)(à  Mene  le  Bh  ,  ) 

Elle  vient  encore  vous  parler  de  -un 
mariage  . 

Mtn  le  Blanc. 

Rentres    dans    votre   appartement  et 
n'en  descendes   que  lors   que  je    vou-  U  . 
rai   avertir  . 

Adèle  . 

Ah  .mon  dieu!  mon  dieu! 

Finette  (  a  Florval.) 
Vite    au    Part  • 

Me,!'ele  Blanc  . 
Cette  petite  Fille  me  fera  nowrtr  • 
Florval  (  :»  M'  '."  li  BU.  ) 

Passons  dans  voire  J  ppa  r  t  cm  eut  M.id"'.C 
(bas.)Son  jçc's   a  notre   entretien  du  Jardin 

(  h  au  t.)  Tout  ici  réveille  nei  petaei  MMflM 
que  je  prene.s  votre  bras (  bu)  Vrne*  con- 
firmer mon  bonheur  (  il  PcntrJin*  •) 

M  ""le  Lftfc« 

Allons    Florval    j*  m'abjnd   BJM      I  » 
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soins,  \o-us  faites  de  moi  tout  ce  que 
\oub    voulés.(il  sortent.) 


scène  xmme 

Crispin ,  Finette,  Adèle  . 
Crispin  . 

Ouf  î  j'étouffais. 

Finette . 

Je  respire! 

Crisplll,  a  Adèle  . 

Vous  êtes   arri\ée  la  fort  a  propos  . 

Adèle  . 
> 

J  ai  eru  que  tout  était  découvert   moi  . 
Finette . 

Par  pitié,  Mademoiselle,  n  entravés  point 
notre  marche  . 

Crispin  . 

Ne  faites   pas    échouer   mon  génie  . 

Finette  . 

Nous  n'avons  besoin  de  vous   que  pour 

i 

la  signature  du  contrat  

Crispin . 

Nous  vous  ferons  a-vertir  pour  le  de'noumen* 

Adèle  . 

Tout  ce  que  vous  faites  la  est  fort  mal, 
entendes   vous  ?  et  je  me  propose  de 
bien  vous   gronder  après   mon  ma- 
riage .  (%lle  sort.") 

Fjnette. 

Voila  ce  qui  s'appelle  de  la  reconnaissance. 

Crispin . 

Ne  perdons  pas  de  tems,  il    ne  peut 


tarder  a  sortir,  j'ai   déjà  préparé  son 
esprit,  je  te  laisse,  de  la  finesse,  des 
airs   ,  de  la  coquetterie ,  quoiqu'il  arrive 
c'est  une  étude  qui  n'est   jamais  perdue 
pour  une  femme.(il  sort 

SCENE  xv:,ne 

Finette  (seule.) 
Allons  vous  verres  qu'apresent  que  je 
veux  qu'il  sorte,  je  serai  obligé  de  l'aller 
chercher,  (elle  regarde  a  la  ser  rure  ^  que  d'ar  - 
gent!  comme  il  entasse  !. s'il  fesait  par  hazard 
lfe  compte  de  ma  dot?àh!mon  cher  Cris- 
pin, mais  point  de  digrestion  occupons  nou1! 
de  notre  affaire,  et  songeon   a  faire  tourner 
la 'tête  a  notre  Vieillard  .^le  Blanc  tousse.) 
Je  l'entends  vite  en  S  cène  .  (elle  sass  ied  et 
et  tient  son  mouchoir  sur  sur  ses 'yeux  ,) 

scène  xvrr  ; 

le  Blanc,  Finette  . 

le  BlânC, (entrent  .) 
Hemais!...je  ne  m  étais  pas  trompé,  et 
c'est  bien  La  petite  Finette.    '  , 

Finette  ,(faignant  de  ne  le  point  voir.) 
Que  je  suis  malheureuse  ! 

le  Blanc  ,(a  part?) 
Tachons  de  retenir  ma  toux  et  de  retenir 
ce  qu'elle  va  dire  . 

Finette  . 

Je  n'ose  descendre  au  fond  de  mon  coeur 
Expliquer  les  sentimens  qui  l'agitent...  . 
Eh   pourquoi  J  ne  suis  je   p.:*   ru  e  rl'une 


..  îamille  honnête  Le  malheur  seul  ne  m'a 

t  il  pas  contrainte  a  ce  cruel  état? 

le  Blanc,  a  part. 
Il  est  vrai  que  (il  fait  ries  efforts  pour 

s'empêcher  de  tousser.^ 

-Finette. 

Il  va  m 'abandonner,  peut-être,  moi  qui 
osait   concevoir  l'espérance-  (se  levant  avec 
agitatîon!)0_ciel!  ma  pauvre  Mai  tresse,  j'ou- 
trage Pardonne  des  sentiments  hélas 

invo  lontaire,  c'est  a  toi  ombre  respectable 
et  chère,  a  toi  seule  que  je  veux  confier 

mon  sec  ret  Oui  je  l'aime  

le  Blanc  (  toussant  avec  force^ 
H  cm .  hem  . 

Fillette,  (faignantla  surprise^) 
Grand   Dieu!  vous   êtes  la,  vous  .avés 
entendue  

le  Blanc, fa  pan  .j 

Il  faut  ménager   sa  pudeur,  haut,  non  ina 
beuw,.-j  arrive  et  je  suis   enchanté  de  pou- 
voir  causer   un  moment  avec  toi.    a  part. 
Je  la  trouve  plus   jolie  que  jamais  . 

Finette  ,  à  part. 

Je   comptais   sur  .  cette  effet  la. 

le  Blanc 

.  Je  n'oublirais  de  lomgtems  la  perte  que 
je   viens    de  faire  . 

Finette 

Madame  était  si  bonne. 

le  Blanc,  ('a  partJ 

Cetoit  un  démon  

Finette 
1)  une  douceur*. .  . 

le  Blanc, (de  mem,  ) 
D'une  avarice  
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Finette 

Vous   vous  aimiés  

le  Blanc 

Autant  l'un  que  l 'autre. ...  mais  parlons 
un  peu  de  vous  Finette,  (a  part.)eprouvons 

la  Je  vous   charge   de  faire  appelle* 

le  Notaire,  des  ce  soir  je  vous  compte.* 
rai  la  dot  que  je  vous  ai  promis  et  vous 
choisirés  l  époux  qui  vous  conviendra. 
Finette 

Au  nom  de  cette  amitiée  que  je  <  rois 
^ous  avoir  inspiré  Laissé*  mm  vi- 
vre près  de  vous  Laisses   moi  me 

vouer   au    soins   que    votre   état    exige  f 
et   que    j'ai  tant   de    plaisir  a  vou>  pro- 
diguer. 

le  Blanc  (a  part  ) 

Elle  me  charme  Je  suis  dans  une 

agitasion  (haut.J  Ah!  Finette,!  si  jôsai... 

Cil  lui  prend  un  toux  violente. j 

Finette   a  part. 

Profitons  du  moment, au  But. 

le  Blanc. 
Le  petit  cœur  s'est  donc  donne  ? 

Finette 
Helas!  de  puis  longtens. 

le  Blanc 
Et    peut  on  connaître  l'objet' 

Finette,  (arec  trouMe.J 
Connaître  l'objet  \h>  |  unait,  i  >■ 

jamais1  je  n'auser.n    lui  dire  (aie 

Blanc.)  Cetl    vou->    que    |     un e « 

[t  Bliinc  (kov      i  vm  f  ■  o»J 

C'en  est  trop  petite  Si  renne,  je  ne  jium  ré- 
sister a  la  f'oi>  a  mon  •  •  ur  et  Ii  .  -  •  «  •  • 
Je  t'aime  et  |e  te  |ure  que  tu  -erj  nu  feinm» 
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fie  jour  baisse    par    deg-re  J 

M.m.C     le     BlanC    (dans   la   Coulisse J 

Dans  un  instant  vous  me  trouvères 
au  Sallon 

le      BlanC       (  effraies  J 

Ah\    mon  dieu 

Finette 
Qu'avés    vous     donc  ? 

le  Blanc 
Tu    n'as    pas     entendu  ? 

Finette 
Non   je  vous    jure  . 

le  Blanc 
Cette    voix  lamentable 
Finette 


Vous   me  faites  frémir 

le  Blanc 
C'est    celle    de  la  défunte 
Finette 
Ô    Ciel  ! 

le  Blanc 
Ne    m'abandonne  pas 
Finette 

Moi    rester  .  .  .  .  o  dieu  \  .  . .  je  cours 
chercher   de  la  lumière  (apartyet  voir 
si   Vlorval    a  réussi   (  elle   sort  ) 
SCENE  XVII 

(  le    Théâtre    est     entièrement    obscursi  J 
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,  le  Blanc  et  sa  Femme  a  part  ~J 
"Quel  tour  affreux!   j'étouffe  de  couroux 

Mme    le  Blanc 
Je  chancelle  .  .  .-. 

le  Blanc 
Je  ne  puis  faire  un  .  pas 

Finette  (l  le  Blanc  J 

Appuyés    vous   sur  moi  e 

Florval     a  Finette 
Tiens    voici    la    promesse  de  Mariage  de 
la    vive       (  on   les    a'pp roche  J 

Finette 

Que  j  aime  a  louir  du  doux   spectacle  de 
1  empressement  de  1  amour  conjugal 

Cris  pi  ii 

Le  plaisir  qui  brille  dans   vos  jeux,  cette 
tendre  émotion    qui    vous    agite  ,  -tout 
confirme   votre  bonheur,  et  je  vous  vois 
prêts  a   assurer  celui  de  deux  jeunes 
gens    qui  vous  aiment 

le    BlanC  (eb  sa  Femme  J 
Moi  jamais  .  .  . 

Crispinfbas  a  le  Blanc  lui  faisant  voir  la  promise 

Oh  vous   êtes    trop  raisonnable 
le    Blanc    à  part 

Je  suis  pris 

Finette   a  M?  le  Blanc  faisant  voir  la  promesse 

Oh!  M?  est  trop  bonne  . 

Mme  le  Blanc  (i  part  j 
Je  suis  jouée 

Crispin  (l  ic  BUnoJ 

Consentes    vite,  ou  je  lis  a  haute  et 
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intelligible  voixfbasj  ji  consens 

le    Bl  anC    hésitant  • 
Je  consens  au  Mariage  de  mon  Neveu 
Finette 

Et  Madame  qui  ne  peut    cacher  le 
chagrin  d'avoir  été  prévenue 
(lui    montrant  la  promesse  J 

Mm.e  le  Blanc 

J  j  consens 

Crispin 

Voici  le  moment  de  montrer  cette  gener«'«iu- 
qui  est  la  base  de  votre  caractère,  et  je 
lis  deja  dans  vos  jeux  que  vous  vous 
occupes   de  la  fortune  des  jeunes  Kpoux 
Florval 

Mon  Oncle  que  de  reconnais>an<  e 
Adèle 

Je  vous  remercie  de  tout  mon  cœurmaT-iru-, 

Crispin   bas  ■  ic  RU*c 
Vingt   mille  Ecus 

le  Blanc 

Ah!  malheureux 

CriSpin  (lui   montrant    1*  prorre-- 

Je  n'en  rabattrai?  pn<  une  Centime..... 
je  donne 

le  B  Un  G 

Je  prête 

Crispin 

Je  donne 

le  Blanc 

Je  lègue 

Crispin 
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le  Blanc 
Je  donne  Vingt  mille  Ecus  a  mon  Neveu 
a  part      je  n'y  survivrai   pas  . 

Finette     (\    M\   le  Blanc  j 
Madame  pour  sa  part  consent  a  ce  don 
.  volontaire  (  bas^;   lui   montrant    la  promesse 
de  toute  mon  ame 

Mme  le  Blanc   a  part 
De  toute  mon  ame  fa  partj  ah  !  j'en  mourrai 

le  Blanc  ( a   Crispin  J 
Ah',    double  traitre 

Crispin 

Helas   oui  Mm.e  vous    voye's  le  coupable 
c'est  moi  qui    ai  apporte  a  Madame  la 
nouvelle  de  votre  mort,    c'est  moi  qui 
vous  ai  confirme  la  sienne,  mais  cette 
ruse  était  nécessaire  pour  obtenir  votre  aveu 
et  le  bonheur  de  ces  jeunes  époux  doit 
être    mon  excuse 

Mme  le  Blanc 
Mais    vous  "Florval 

Allegretto 

Violino 
Violino 

Violes 

Finette 
Basse 


ï"lorval 

Mon  Oncle  j'ai  pu  user  d  un  strtagême 
pour  arracher  vote  avoeu  pour  obtenir, 
la  main  de  mon  Adèle  mais  1  intérêt  ne 
me  feras  jamais  descendre  a  de  pariels 
moyens  ,  veuilles  confirmer  mon  bonheur 
et  je  vous  rends  la  promesse  d'un  don 
que  je  ne  puis  accepter  que  lors  qu  il 
me  sera    librement  offert 

M":ele  Blanc 
Il   est  charmant 

le  Blanc 
Je  reconnais   mon  Neveu  a  ce  trit  je 
ne  puis  résister  a  tant  de  générosité 

Crispin 
Si  1  exemple  pouvait  le  toucher 

le  Blanc 
Je  ratifie  mon  consentement    à  ton 
Mariage  et  je  te  donne  .  .  .  les  Vingt 
mille  Ecus  .  .  .    après  ma   mort  . 
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